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TESTAMENT 

SERIEUX 

ET  BURLESQUE 

D'  U  N  MAITRE 

SAVETIER. 


A  R  O  tr  E  N, 

De  l’Imprimerie  de  LABBEY ,  rue  de  la 
Grofle-Horloge  ,  n°.  il,  vis-à-vis  le 
petit  portail  de  l’ancienne  Egüfe  de 
Saint-Michel. 


Avec  Fet^niJJîon, 


è 


testament 

SÉRIEUX  ET  BURLESQUE 

D'  U  N 

MAITRE  SAVETIER, 


«  Obferver  que  MeJJreurs  les  Savetier  spro- 
noncent  la  Manique-,  $  non  pas  la  Mani- 
cle.  Il  faut  ici  parler  leur  langage. 

Puisqu’il  faut  en  tous  lieux  que  tout* 

Paie  bon  gré  malgré  tribut  à  la  Nature  ; 
Puifque  tant  de  Héros  quel’hiftoirea  vantés. 
Ont  été  fans  égard  par  la  mort  emportes  ; 
Rctnulus  ,  Annibal ,  Darius ,  Alexandre  ^ 
Les  Céfars ,  lès  Catons  ne  font  qu  un  peu  de 
cendré 

Je  vois  qu’il  me  faudra  fubir  le  même  fort,* 

Et  je  veux  difpofer  de  tout  avant  rpa  mort. 
Mon  corps  ,  jadis  l’objet  de  l^rifée  pu- 

blique  y  #  .  »  j 

Sera  pendant  deux  jours  gardé  dans  ma 

Boutique, 

Et  je  laiffe  aux  gardiens  de  ce  trilte  depot , 

1  As* 


4  Teftament  d*un  Savetier. 

Le  foin  de  s'attirer  un  éternel  repos. 

Les  deux  expirés ,  que  ma  Coterie  antique  , 

Meilleurs  les  Savetiers  ,  &  tous  gens  à 
Manique 

Avant  que  de  porter  mon  corps  au  Monu¬ 
ment  , 

Lifent  publiquement  cepréfentement. 

Mon  corps  étant  caché  dans  une  étroite 
Biere  , 

Je  veux  que  l’on  l’enterre  au  bout  du  Cime¬ 
tière: 

Auprès  de  mon  Tombeau  deux  cierges  al¬ 
lumés  , 

Ne  feront  point  éteints  qu’il*  ne  foient  con- 
fumés.  , 

Le  refpeâ  que  l’on  doit  aux  cadavres  hu¬ 
mains 

Ne  veut  pas  que  l’on  fouille  en  ces  lieux 
fouterreins , 

Encor  moins  que  l’on  foufffe  un  chien 
fouiller  les  folfes  : 

Si  tu  en  trouve  un  ,  il  faut  que  tu  le  roffes  ; 

C’ell  à  mon  Fils  ici  que  je  tiens  ce  difcours. 

Lui  qui  feul  des  mortels  me  refpe&a  tou- 
jouis. 

i  Je  lui laifTe  un  avis,  pour  toute récompenfe;. 

|  Il  eft  très-falutaire ,  ou  du  moins  je  le  penfe  : 

»  Ç’eft  d’éviter  par-tout  les  objets  féduifants  , 

Qui  pour  nous  perdre  tous  ne  font  que  trop 
puilfants. 

;  Chacun  ,  je  crois,  entend  ce  qu’ici  je  veux 
dire , 


Teftament  d'un  Savetier.  &  )  I 
Je  parle1  en  général  &  ne  veux  pas  médire  »  1 

Je  dis  doue  clairement ,  fans  perfonne  noo^  I 
mer ,  1 

Qu’il  y  a  des  objets  qu’on  ne  doit  pas  aimer  j  .j 
Si  la  Femme  par  fa  malice  t 
Fit  tomber  dans  le  précipice  , 

Adam  &  Salomon ,  &  David  &  Samfon  , 

Eft-il  quelque  môrtel  qui  puifle 
S’aflurer  contre  l’artifice 
De  ce  funefte  poifon  ? 

Je  ne  veux  pourtant  pas  que  quand  il  aura  j 
l’âge 

Qu’exige  juftement  le  parti  du  Mariage  , 

11  dife  fans  raifon  ,  un  éternel  adiçu 
Au  Sexe  féminin  ,  qu’il  eftime  en  ce  lien. 

Je  fais  que  ce  pays  lui  en  profure  un  Sage 
Qui  peut  le  rendre  heureux ,  du  moins  c’eft  \ 
fon  langage.  / 

Ce  que  je  prétends  donc,  c’eft  qu’il  foie 
déformais  • 


Beaucoup  plus  circo’nfpe&  qu’il  ne  le  fut 
jamais  , 

Et  qu’il  foit  bon  époux  un  jour  s?il  le  doit 
être , 

Toujours  Sujet  fidele,  &  bon  Pere  &  bon 
Maître. 

Tels  font  lesfentimens&les  prudensavis. 

D’un  Peie  qui  craint  Dieu  &  qui  chérit  fon 
F;!s.  . 

Pour  vous.  Meilleurs  ,  voyez  daq£  tout 
mon  inventaire , 

AI3 


6  Teftament  d’un  Savetier. 

Ce  qui  peut  vousfervir  ou  ce  qui  peut  ÿous 
plaire; 

Vous  fave'z  que  pour  vous  j’ai  fait  en  temps 
&  lieux 

Tout  ce  que  pouvoit  faire  un  ami  précieux  ; 
Meilleurs  les  Savetiers ,  gens  vraiment  vé¬ 
nérables 

D’autant  que  le  befoin  vous  rend  indifpen- 
fables , 

Çherchez  ,-vous  trouverez  dans  mes  anciens 
I  papiers 

Le  fëcret  de  former  de  folides  Souliers  , 
Safis  tromper  le  Public  ,  non  plus  que  nos 
|  (Confrères 

:  Meilleurs  les  Cordonniers  un  peu  trop  mér- 
cenaires ,  $ 

Qui  nous  ont  empêché  d’employer  d’autre 
-  cuir 

Que  celui  que  déjà  ils  avoient  fait  fervir. 
Vous  trouverez  aùlfi.  dans  pion  vieux  porte¬ 
feuille  » 

!  Des  fecrets  de  notre  Art  qu’avec  foin  je 
j  recueille. 

Ce  ne  fo;it  point  ici  des  préfenrs  faits  en  l’air, 
i  Ils  font  plus  permanents  que  ne  dure  uri 
éclair  ; 

Si  vous  venez  à  bout  de  les  mettre  en  ufage , 
Notre  Métier  fera  plus  brillant  d’âge  en  âge. 

IA  ma  Femme  je  laiife  un  billet  decent  francs. 
Que  je  tiens  d’un  fameux  débitant  d’Orléans, 
j'ai  fou  Àom  par  éçrit ,  mais ,  âne  de  nature. 


Ttflament  d*un  Savetier,  fi 

Il  eft  ,  je  crois  ,  réduit  dans  un  noble  Hô¬ 
pital  ,  , 

A  vivre  commeilpeut,  &  avoir  bien  da 
mal.  ,  .  'i 

A  ma  Fille  j’ordonne  en  ce  moment  çriti- 
que  . 

Qui  me  permet  encor  de  parler  de  Manique , 
De  ne  prendre  en  mariage,  ici  non  plus 
qu’ailleurs,  . 

Jamais  de  Cordonniers ,  Savetiers ,  Tail¬ 
leurs  ,  #  . 

Ils  sont  trop  expofés,  à  Paris  comme  à 
Troyes  ,  „  , 

A  duper  le  Public  dont  l’argept  eu  leurs 
proies. 

Il  eft  rare  que  ceux  de  leur  profefliôn 
Ne  foient  pas  mis  au  rang....  vous  favez  le 
Diclon. 

Ainfi  qui  veut  me  croire ,  &  pafier  Pour 
brave  homme  #  K  •  , 

Ira  plutôt  nuds  pieds  ,  de  Paris  jufqu\, 
Rome ,  * 

Que  de  s’allier  à  gens  dont  l’art  eft  trop 
dangereux 

Les  expole  fouvent  à  des  tpuff  s  odieux;- 
Mais  enfin  ,  il  me  faut  finir  toute  morale  .  j 
Et-diftribuer  à  tous  ma  Boutique  &  tpa 
Malle. 

Premièrement  jelaifle  à  Jean  Claque  Sabot , 
MaLinote  &r  fa  Cage  avec  mon  Efcaboy  , 
Surlequ#j’ai  fans  cefle,  occupé  fans  relâcjie». 


1 8  _  Tefiament  d’un  Savetier . 

Efé  toujours  afiis ,  pour  enfeiguer  au  lâche , 

Que  pour  manger  du  pain ,  il  faut  bien  tra¬ 
vailler  , 

Et  qu’on  ne  doit  jamais  fe  faire  tirailler , 

Comme  font  bien  des  geus  que  parefle  do¬ 
mine  , 

Et  qu’on  voit  au  travail  faire  mauvaifç 
mine. 

Secondement  je  donne  à  mon  coufinLupié  , 

Ma  Poix  &  mon  Tranchet  avec  mon  Tire- 
Pié. 

Qu’il  prenne  aufli  ,  s’il  veut ,  mon  fil  &  mes 
aiguilles , 

Qui  font  dans  un  grand  Sac  confiruit  de 
peaux  d’Anguilles. 

A  mon  ami  Bênet,  je  donne  mon  Baquet  , 

Afin  que ,  quand  le  Vin  lui  donne  le  hoquet , 

Il  puifie  s’enfervir...  du  moins  Margot ,  fa 
femme  , 

Ne  s’appercevra  pas  qu’il  a  fouillé  foname  , 

Comme  c’efl:  là  coutume  ,  avec  des  vieux 
Lurons ,  ■  ( 

I^ui  fe  font  furnommer  ,  des  pilliers  de 
Bouchons, 

rroifiemexnent  je  laifieà  mes  amis  antiques, 
lion  Cuir  ,  tous  mes  Souliers  ,  &  toutes 
mes  Maniques , 

’our  mon  Frere  Lipier ,  qui  n’aime  point 
l’ennui, 

e  laifTe  de  bon  cœur  ma  Pipe  &  fojfeétui. 
Pomme  je  ne  veux  pas  caufer  de  jafbufie , 


Teflament  J*  un  Savetier.  5 
Le  Linge  à  mes  parens,  ma  Malle  à  mes 

âmib  | 

Aux  pauvres  les  habits  que  j’ai  fans  celle 
mis  '  "  ; 

Depuis  plus  de  trente  ans  que  je  fuis  en  mé* 
nage.  ,  '  . 

En  général  tous  ceux  que  j’eus  dès  mon  bas- 

âge-  'O' TS'-i 

Ma  Femme  aura  maPieavec  mon  Perroquet, v 
Ils  (à vent  bien  tous  deux  imiter  fort  caquet. 
En  quatrième  lieu  ,  je  donne  à  ma  Coufine, 
Qui  |  chez  Monfteur  Huriot ,  fait  fi  bien  la 
v  cuifine , 

Et  qui  fou  vent  eut  foin  par  amitié  pour  moi , 
De  me  bien  régaler ,  je  lui  donne  de  quoi 
Se  faire  une  CoëfFure  avec  mes  deux 
Manchettes  ' 

Qui  me  rendoient  fi  beau  tous  les  grands 
jours  dé  Fêtes. 

Je  veux  aufii  qu’elle  ait  tout  mon  bois  £ 
talons  ,  ^  v: ■'  '  :  .v 

Mes  épingles,  mes  cols  ,  avec  mes  vieux 
haillons; 

Elle  pourroit  aufii  emporter  mes  galoches ,  •  ■ 
Tous  mes  bonnets  de  nuit ,  chauffettes  & 
banboçhes^ 

Car  cette  créature  ,  eft ,  j'ofe  i’aflurer  , 
Une  allez  bonne  Fille,  fi  jamais  d’en  trouver 
Il  fut  pofiible  à  l’homme  ;  ainfi  elle  mérite 
De  recevoir  de  moi  tout  ce  que  j’ai  d’élites 
Or ,  tout  mon  linge  fin ,  &  la  çlef  du  Cellier 

I  '  >  'Àr  ^  V  ‘ 


c 


jo  Teftameni, d'ua  Savetier. 

Eft  ce  qu’aimoït  le  plus  ,  moi ,  François 
Pipier  ; 

Donc  ,  ,én  les  lui  laiffant  je  prouve  que 
que  mon  zélé 

Eft  bien  aufli  parfait  qu’il  doit  l’être  pour 
elle. 

Que  les  autres  outils.  Marteaux  &  Cetera , 
Soient  très  -  exa&ement  donnés  au  fleur 
'  Fira. 

-Enfin  ,  voici  ,  Meilleurs  ,  ma  volonté 
derniere: 

Volonté  de  celui  ?  qui- finit  fa  carrière» 
Je  veux  t»ouir  Epitaphe  une  pièce  de  Vers 

Qui  faffe  voir  ici ,  même  à  tout  l'Univers , 

Que  telle  fut  ma  mort  qu’avqit  été  ma  vie  , 
Et  qu’à  fu'vre  mes  pas  un  chacun  je  convie  ; 
L  Que  l’on  grave  avec  foin  fur  mon  humble 
tombeau 

Çe  que  l’on  trouvera  de  plus  grand ,  de  plus 
beau  y  \  aj 

Pour  frapper  les  écrits  &  émouvoir  les 

■-  ‘  âmes  .  ,  „ 

De  ceux  qui  craignent  peu  les  éternelles 

k  flammes,  •>; 


Ci-gît  Mpüfieur  Pipiçr 
Excellent  Savetier , 

Quoique  beaucoup  biftrrè 
J1  fut  un  homme  rare  > 

Puifque  de  .  lui  l’jpn  croit 

Que  jamais  ne  dupoit.  '  ] 

11  difoit  peu  de  chofe  » 

Et  penfoit  encor  moins  9  , 

Mais ,  fon  Epoufe ,  Rofe , 

Semblable  au  Tic-tac  des  plus  bruyanj 
/  Moulins,  ‘ 

Parloit  toujours  pour  lui. 

Cet  homme  fur  l’appui 
_  De  Meflieurs  à  Maniquë*  y  > 
La  bonne  fol  antique 
Eut  toujours  fa  vertu  9 
Ce  chemin  peu  battu 
Par  Meflieurs  les  vénérables  ; 

Fut  pour  lui  des  featiers  beatcoup  pl# 
agréables , 


i  Il  ) 

Qui  les  larrons  hontenx 
Que  font  les  malheureux.... 
Parmi  ces  refpfeâables 
Si  quatre  feulement 
Sont  pour  lui  charitables 
Il  fera  très-content. 


Qu’ 


il  prie  Dieu  pour  lai  j  Requiefcat 
pacc ,  n'en  faut  j^as  parler. 

FIN. 


in 


